
rut sentir nrte odetir a>-<Wnl«. , ir1-continuât cepeu«»lir Kn l»H>, II ce la i t , moyennant la jolie somme de 
son Chemin, mais une personne qu'il rencontra l'avertit | «00.000 francs, ses procédés de fabrication, son nom, sa 
lue de la lumée se dégageait de son sac. Il n'eut que le marque « Goudron Cuyot » a une des plus anciennes 
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temps de jeter le sac et d'éteindre, en se brûlant assez 
grièvement a u * mains, le feu qui avait pris non seule 
ment an sac et aux dépeY'bes.mais à sou paletot et a son 
gilet qui étaient déjà brûlés sur une étendue de dix cen
timètres carrés. Heureusement un gendarme était accou
ru an secoure. 

Il est hors de doute qu'aucune responsabilité ne peut 
retomber sur le brave facteur,qu'on ne peut certes accu
ser d'avoir mis en poche une pipe mal éteinte, puisque 
c'est an milieu du dos que les vétemeats sont brûlés. 
I ue seule supposition est admissible : c W qu'en cache
tant les paquets, la cire aura communiqué le feu à nue 
lice!le ou an papier. 

Les déptVhes pour Pans et Tourcoing sont restée'! 
intactes; un pli contenant des timbres-poste a seul Ht 
complètement détruit. 

Noces de dtnmant. —On a célébré l u n l i . - i i famille.' 
car il n'y a malheureusement pas eu de cérémonie r«i 
pieuse, le* noce» *» riiamwit (62 ans dn mariage) (!• 
Pierre Si-alberl, à ï é de. 85 .111 s ei de Adi"•!•• VanAitlM 
âg-ie de 8 i aus . Il j a :u m> mudnste banqoet, n ique 
assistaient 44 euf.inls et petits enfants — el 31 sou 
mort». 

I4U loi Ltopold de Belgiquea fait invMeT les vénérable; 
jubilaires à faire le voyage de Bruxelles, pour lui rendn 
«iute, el leur a fail remettre à cet t-lïet des bille.;» allai 
et re| iiir de uramière classe. 

Une croix île pre mûre classe a été décernée sa ni ir 
ii y a deux aus. pour louiis. el luyaax •• rvicai a la 1.1 
inique )• hfeae»«ki M. Lamoeil . a \h: i in , ou il continue 
a « « n i e r 

L ; vieillards demeurent a iiaiinin; rue si-Uilaira . 
tous le" voisins leur ont i.--V f*ta a l'envi Il maison 
était encombrée de bouqu • -. 

Nou" In répéUim l» inle-i-irp a la verte viêilié^se se 
rend ctiaque jour a ftieUni pou- sou Uuvau. 

l u i i n i i m n i a i e t i i -
; i I l H 

ç de Mt 

JOlii 

-, ,11 L M. Volt. 17» 
or- ouirier-'nier.iu-'er» el rlvarpeiili«*r* 
ciné an synUn-at rn toiiu.iiio.i. Oitlra 
ae là c.Hiinii>sioii. I11M.-1-111IM11 .le IO.IW 

~ Le« membres de l'toion iel.«-i|'edn| 1 Innrqu'nnols. .. n 
instamment priésd'asetster à la réunion 'liés ilunurtaiilei, -| 
•ara lieu mercredi soit, a 8 11 l | i afesanai au cale Delvuv* 

illiéreiits. 

T .TT ai" .BP 
La pr inoe Henri d Or léans é U U e . — Le prin e 

tleuri il Utleaus e»i arrive mardi p.r te irain venant «1. 
Paris à 11 heures 5S du malin. Li jeune explorateur 
accompagné de s . u secrétaire, a élé reçu à la gare pa 
M Crépy-Uanel, vice-consul du Portugal, président de 
la Société de Géographie, et quelques amis. 

Le prince d'orléaus e«l descendu au vree-consuiat du 
Portugal, rue des Jardins, 28. 

Une oanférenoe d a pr ince Henri d O r l é a n s . — Ré 
poudaut 1res gracieusement A Tinvital ion de la Société 
(Géographique de Li!'". le prince Henri d'Orléans est vann 
mardi a Lille, el a laii dans la salle de la Société indus 
trielle, qui était absolument remplie d'un public d'élite, 
le récit de son très intéressant voyage du Tonkin aux 
Indes, peudant lequel il a exploré des régions jusqu'alors 
inconnues. 

Dés huit heures, la salle était bondée, et beaucoup de 
personues ont été forcées de se retirer faute de place. 

Le conférencier, dont le discours a été fréquemment 
interrompu par des bravos enthousiastes, a obtenu le 
succès le plus complet. 

Après le prince d'Orléans, M. Paul Crepy, président de 
la Société de Géographie, a remercié le conférencier, et 
lui a remis une médaille d honneur. 

A sa sortie, le prince a élé acclamé, puis il s'est rendu 
chez M Léonard Danel, rue Itoyale, où il u passé la uui l . 

I * prince Henri d'Orléans repartira ce malin. 

Kcs f u n é r a i l l e s de M . l e oomte de Canla incourt . — 
Lundi à onze heures, ont eu lieu, en l'église Saint-
André avec une simplicité toute chrétienue, les funé
railles' de M. 16 comte de Canlaincourt, président du 
comité catholique de Lille. 

Le deuil était conduit par VIM. de Loisy et le comte de 
baucer gendre du vénéré défunt, M. le vicomte Dauger, 
snna-lleutenant an Se hussards, et ses frères, ses pelits-
ills- M le général de G e r m a ? , chef d'état-major du 6e 
corps d armée; M. le comte Auguste de Germiny, JJ. le 
vicomte de Rugy, se» neveux. 

M le vicaire général Carlier représentait S. (,. Mgr 
Sonnois archevêque de Cambrai; SI. le colonel Uoé de 
Waindreville, chef d'état-major dn 1er corps d'armée, le 
général de France. 

Parmi la très nombreuse assistance, on remarquait 
Innie,» les notabililes catholiques de Lille et de la région, 
l « r « D r , sentants de divers ordres religieux, des iiiem-
hr«.7fn PIPI'"*, le conseil d'administration et les profes
seurs de .'Ûmv..','»it«> catholique, plusieurs officiers de la 
g*AÏrèsn | 'ahsoute, M. '.S Chanoine Carlier a prononcé 
queiques mois pour saluer la dépouille 111 ;r elle Ju 
grand chrétien, du vaillaut citoyen qui a ete 1 âme de 
toules les œuvres organisées ou perleeUonuees depuis 

V,A'i:fs'snaede*ia cérémonie. Je cortège s'est dirigé vers 
la gare, l'inhumation devant avoir lieu a biel , dans le 
département de l'Orne. 

La •xinoaiirs hlppla.se - Deuxième journée. - Le 
beau leui. « coiniiine a favoriser les debius du . o m n u r -
hmniune au-si l'assistance y eUit-eil» très nombreuse 
DieTTo'r iM» r e n n a i s pour celte deuxième j..nr.iee : 

thininni- et pooiwli.-'» «le t i o i ' n n s . sans dr-- âge coni-
VM : l e . p n x . rMdla j i l ; le V„m,uMark ett'Star; 3 - , 
ï v é l e : 4° Jongleur ; 5». rtqoerette : 6>. PaqniU: 7e 
i | . * s v o . i »•• l^ramnle: »< oJell 10 l'olajra , U e , 
Tvetté l i e , Priflce.se, » «• 0erd«uuief d . ROIUMUX. 

* '« v' u \ 1 • s . • 
Prix des !.. o. - i.)02es : i«r, loucli M< V»l . ^e. Le 

MnqjM . 6 • Plié ou Face . i> BudUBfUaOl. 
gg 1 1 *e>- — - -

T T » T » . i t_jv*ïj&L\j2£: 
• r i b u n s l «le C é i a m e r e e d e T o u p o o l n s r . — l « 

d rur* du 12 mn>. u « OBA.ND-HÔTKL » pa TOURCOING 
- KvraiL COMMA.NDITAIBK KT ASSOCIE. - tNTBE PB PRIE 
TAIRF LT OÉBANT. L aud.euee 4* iM jour est exeiusi 
v î i e . t e c S l c r é s aux plaido.nes da litisaa MrTaDBf 

P ° l Kelix Lorthio.s, proprieu.re du Graud jWlel. e. 
M staanet. s. .na«socié pour l'exploitation d e l à palis 
seVie .Tuoè part, et d'un autip côle, avec M. Adam, 
uerai'tt de 1'Hdtei. . 

"ans la première affaire, M. Félix Lortuiois ; ssigu* 
M Stauueteu dissoiut.on de la société en conm, .,1.119, 
i i le 'uiaul que la comptabilité n'est pas régulièrement 
tenue aue le personnel est trop important pour les re -
«nital i obtenus, que son comœajBdité se laisse protester 
a v a i t de l'argent en caisse, que le défcil a la clientèle 
ri reDond pas aux quantités de matières employées. 

M LBflbtols *bmande au Tribunal de désigner un ex 
neri'chargé de comparer l'emploi qui a été fait des fari
nes et autres denrées arec les livraisons de pâtisseries 
nui ont été effectuées. 

M "taquet, de soja côté, se plaint 4ai agissements de 
« o n '-ommanditalre qui, dit-il, l'entravent dans I exercice 
fie sa L'ofession. 11 se porte reconvenlionnellement de
mandeurS. réclame 3.000 fr. de dommages-intérêts pour 
S nréîïdice qu'P M. Lorlbiois lui causa et ii » offre au 
inbî iTaire de faire la preuve des grief» qu'il a/Ucnle. 

L'an « p r o c è s » alo Intent* a M. Félix Lortb.o.s par 
M Adam, en résiliation du contrat intervenu entre enx 
Dour la gérance du Graud Hotal. 

>] Adam invoque les entraves de tous genres que si. 
Félix Lorthiois lui susti le dans l'accomplissemêDl oe-
fonctionsde gérant qjB'il Jni a confiées et des imputations 
calomnieuses qu'il a lancées contre loi. Il lui réclame, 
comme indemnité de résiliation nue son.me de 13,000 f. 
se basant sur ce flU'JI a abandonné à Bruxelles nne posi-
tn n avantageuse, et qu'il se trouve ici dans l'impossibi-
•ité du fail l ie M. Félix Lorthou, de faire prospérer nn6 
air'ire a laquelle H devait être intéressé. 

û f é l ix Lorlbiois sollicite de son c<Mé, une résiliation 
rtn c ô n l - a t a n l o r t deM. Adam et il allègue, à l'appui 
de aadeaadM*, u n « » é r ' e d » f a l l s ,^tt' ,1 o C t r e d e P ™ u v e r 

par^enquête. r ^ avaient attiré une assistance assez 
nombreuse* l'an'dhMC*. ont élé mise» en délibéré. 

T r i b u n » ! c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . - Audience 

mura; 12 mai. - , S U I T E S D'USÉ IBOI'VAILLB. - Lu hor-

b l , s ï n s avoir i r e c h e r c ^ - U i iacéri té de cette allé*»; 
tiôn i'artnl eoasidéra que ne point remettre aux mam„ 
n e ? a D o l i c e nu objet trouvé constituait ua délit. 

kenklerb-rq Jean losepii — c'est le nom du jeune hom 
m . - fut donc arrelé; comme U est en outre sous le 
rï,iiD d;nfraci ion à nu arrêté d'expulsion, le prévenu esl 
™ ï a m » A à six mois o'einprisoaaemeot. 

To. Î!RS 1" i-JUfOE— J.-B. Leclercq, ÎS ans, péigneur 
à i a t u . 10s, arreui 4 houbaix, deux mois 300 francs 
d'amende d , „ , . p a n , uemaire, 14 a n s 
bicleuT a Tourcoing at Charles A i w d , 13 a n j , apprenti 
U c w û r à Rouas.x, soul remis à Mcnta W ^ * «*>" 
tiamné» 4 800 francs d'amende, 

LA LUTTE POUR LE NOM 
u» Rour d'appel de Par i s v i ent de j u g e r u n procès 

e n l o n c u i T t t o » - d«6Jr»l« fttéwsMnt * s igna ler , car 
?! s ? » U d'un rrtiri«iv •universe l lement 0 0 1 » » . auquel 
l e s b r u s q u e s var iat ion» a t m o s p h é r i q u e s que i i o u s su-
bissous . i e îJofrnerU, b « u s l «fue trop d a c t u a h t - . Ce 
produi t . M* Poui l l e t , l 'é loquent hàtonnier des a t o 
u t s de P a r i s , aejus e n » c o i i t i 1 histoire dans u n e 
r e m a r q u a b f plaidoir ie . N o u s l a Tésumcma e n çitet-
q u e s l i g n e s 1 

- En IsM, on pharmacien de P i n s , M. Guyot.prepara 
par des procédés absolument spéciaux, une liqueur con
centrée contenant tons le» principes bienfaisants du gou
dron An bout de peu de temps.la popularité du Goudron 
Guyot r«commandé pa' 'e* médecins I."' Plus «iflinept», 
"tait telle qut l'inveuleiir. pour se consacrer tinjqaemeu. 
A la fabrication du nouveau re ..ede, dut se Uebarrasseï 
de sa j i i r " " " 1 " . <i«i'il vabduit vingt <n quelques mil le 
Xrsuc*. 

maisons de produits pbarmacertiques d e l à place de Pa
ris, la Maison Frère, actuellement Cnampiguy et Cie, l'.i, 
rue J a c o b . . . 

Le t i tulaire de l 'ancienne pharmac ie Guyot est au
jourd'hui M, Gueruier . Celui-ci, à ra ison de la cé lé
bri té d u Goudron Guyot , fut teiité de t irer parti d u 
n o m de la pharmac ie e n fabriquant et e n met tant e n 
v e n t e u n produit s imi la ire . 

— Ne pouvant, explique M- Pouillet, appeler son pro
duit « Gnyot », M. Guernier l'appela « Goudron de la 
pharmacie Guyot ». Ses étiquettes furent composées de 
façon 4 établir une confusion avec celles du véritable 
Goudron Guyot. Elle-, annonçaient pompeusement « le 
seul proluit authentique de lavéri lable maison Guvol, 
seul snceasseurde Guyot. pharmacien 4 Paris. • 

Ce n'est pas tout. M. Guernier ne se faisait pas faute 
de proclamer que son produit était le seul cflicaca, el 
•m 1 à laide d'une publicité spécieuse conçue, en termes 

•eeablisjeaaU pour ceux qu'il appelait les imitateurs, les 
lio.iionim s. . 

La Maison Frère , pour couper court à c e s a g i s s e 
i i ienls et iiour e m p ê c h e r toute confus ion ilans l'esprit 
du public, a s i i s i lo tribunal de c o m m e r c e d e l à Se ine 
d'une act ion e n c o n c u r r e n c e déloyable contre M. 
Guernier . 

S é v è r e m e n t c o n d a m n é e n première ins tance , ce lu i -
ci lit appel . Conformément a u x conc lus ions de M. 
l'avocat-fionéral Laiton, o r g a n e du min i s t ère publie 
i i c.iiir, ; i | i iès avoir r e c o n n u , une fois de p lus , le 
droit exc lus i f de la Maison Frère à v e n d r e le Gou-
dron Gt i io t , a fait défense à M. Guernier de se ser 
vil- vie» «,-liquetles fa l lac ieuses ('.ont il a é té quest ion 
I u iidu.. el i v , .sous peina de 500 fr. par chaque 
e. m".!-.et d ion constatée . 

i n o u t n . M. Guernier esl c o n d a m n é p d u r e o o c u r -
loyul à tous l e s d é p e n s . 11 ô.OOÎJ fr. d'inser-

iioiio .Luis d ivers lournaux et ;'i t ô , 0 0 0 fr. île domina 
-Os in lérèU. 

Moralité : Ii y a gouilroii el g o . i d i o n , c o m m e il y 
a fagois et fagots . Ains i donc , av i s aux intéressés 
r'fiil é dira a tous c e u x qui souffrent des bronches , 
de l 'estomac ou de la vess ie : si v o u s vou lez le 
véri table Goudron Guyot , e x i g e z de vo tre phar
mac ien la flacon de la Âlaisoii Frère , 19, rue Jacob, 
Par is . 
41(J6'.!d [Petit Journal du ô mai 18'M\. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du mardi, 12 mai 

Présidence de M. le Conseiller PAIN 
Ministère public : M. Wagon, substitut du procureur 

général 
2e affaire 

B a n ( | u e r o u t e «» R o u b a l x 
LES 1 KMOINS, cités à la requête du ministère public, 

sont au nombre de douze. Vaici leurs noms : II. Jules 
Lefebvre, 37 ans, syndic de faillite 4 Roubaix ; Henri Le-
père, TNI ans, déménageur 4 Lille ; Auguste Douillet, 60 
ans, rentier 4 Lille ; Marina JXion, 30 ans, domestique en 
la même ville : Napoléon Descliemacker, marchand de 
charbons, à Lille également ; Paul Couthier, 30 ans, né
gociant ; Alphonse Vandepulte, 4U ans, négociant ; Théo
phile Moerman, 3'J an*, négociant aussi ; Céleslin Mou
riez, .ICi ans, négociant : Gustave Deroubaix, 31 ans ; Léon 
Niger, ."iOans, négociant, et Willem Marche, fiOans, né
gociant, les sept derniers habitant tous à Itoubaix. 

nommée Marina Rion est partie habiter la Belgique; 
est absente, n'ayant point élé touchée par l'assigna

tion. W l l e m Marche n'est pas non plus présent. Il est 
passé outre aux defcals, malgré l'absence fie ces deux 
témoins. 

L'i.NTKRROoATOinE. — M. le président interroge les ac
cusés sur leurs antécédents. 

Ponseel est marié depuis Irois ans : il n'a pas d'enfanls. 
II a ele gaiçon bouclier à Calais, dont la police donne 
sur lui ce bons reiiseijjiienieiils. Il habita lioubaix pen
dant livt.l mois. H eut un emploi dans une fabrique: puis 
il fut inaicliaii.l colporteur l e tissus. La police loubai-

'ritiqae sa conduite. 
l'a est un vieillard. Il est veuf: il a Cri quatre en

fants. Deux io s. il fut déclaré en faillite. Eu 1S71, il fut 
condamné a trois moi* de prison, pour banqueroute.C'est 
en I89i, à Lille, qu'il encourut une légère amende pour 
contravention 4 la loi sur la police des cabaret*. Il ha
bita jadis Arnientières et Calais. Les renseignements sont 
médiocres. 

Ils sont surtout mauvais sur la tille de Levielle, la 
femme Ponseel. Du reste, elle encourut six jours d'em
prisonnement, & Boulogne, en 1887, pour vol, et deux 
mois en l.v.il, à Lille, pour complicité de vol par recel. 

Les accusés ont été coudauinés par contumace, à une 
écédeutc session. Le surlendemain de celle condamua-

iion, Ils furent arrêtés 4 Lille. C'est pourquoi ils sont 
aujourd'hui jugés de nouveau, mais celle fois eonlradic-
toiretueiit. 

Levieille déclare qu'il n'élail pas l'associé de Ponseel; il 
prétend qu'il n'était pour rien dans le commerce: il n'a 
fait que des commissions pour sou gendre, qui le nour
rissait. La femme Ponseel soutient n'avoir fait, en agis
sant pour le compte de son mari, qu'exécuter les ordres 
de ce lui -o . 

nseel revendique la qualité de commerçant pour 
l u i s 'O I I . 

D. Pourqu 1, a v i z - v o u - quitté fuitivemenl Roubaix ? 
— il. i'.mr prendre a L île une maison aaieax placée, à 
I roximlté du un •• ..-. 

i> (Ju lia quaulHi le marchandise! sves-voé em
portée ? — fl I i ;•• kiku i p • t. 

H. L déménageur a déclaré avoir chargé1 1800 kilos tau 
ta •:. vous . i \ i z envoyé votre inu-

biliei . ' lin!.. 1 .m : ii pesait 730 kilos. Les 1000 kilos da 
représentent (Se.* marchandises, trne sont-ils 

A?L.a 

Grande Maison 
LILLE - 15, Rue Faidherbe Bv-L-LLE 

{ serand à Roubaix ; en même temps ils étaient poursalTis pom 
rébellion à la police. Ils font défant tous Lieux. Le premier est 
acquitté ; le deuxième reçoit nne amende de 56 francs pour le 

I port d'arme prohibée et quinze joins de prison nom- retrel 

prison et- *6 francs d'ameude. 

t l l B L I O G R A P H I L 

e le itn.. I il maints-
. expédié a Daaker-

tsntes enrZ laquelle je 

Costumes Complets (Venton) 
D i a g o n a l e p u r e l a i n e , g r i s e o u Q Q t V -

b e i g e O t / 

A r m u r e l a i n e p e i g n é e , n u a n c e s / . ry fr. 
m o d e Tt /.'. 

C a p e feutre , f o r m e f±tr. _ _ A O f t - p r\ 
n o u v e l l e D 5 0 a 1 0 5 0 

Costumes Complets (Jaqa«tt«) 
L a i n e , p e i g n é e ' . b e l l e s f a ç o n s , r A fi . 

J a c r u e t t e s e t . G i l e t s Q C fr. A (\ fr. 
c h e v i o t t e O U e t 1 U 

P a n t a l o n s , d a m i e r p u r e l a i n e . A r\u. 
Ptix 1 Z / O 

d'Or - CHICAGO 1893, LYON 1894, Hors Concours, Membre du Jory* 

i i i itre mobilier lui 
uuut .' — 1>. il a été saisi. Jt) l'ava 
\w on- le nom d'une de m 

dcvai- .lesr-indre. 
L. y u ' . i v n vous fait à Dunkerqne? - II. J'.i 

..n le po-l, 
Uévoàrnoau. — 1er (ei.ig.n, — Le lyudict lefebvre d • 

• laie que ponseel. lorsqu'il envoya »ou iiiqbi jer a Dun-
k rque, l'expédia de la Madeleine. L'accusé, au u.uiueui 
de son arreslation, essayait de faire parvenir à Tournai 

e qui lui restait de sou molipier. 
Le passif çiii priiiiitiveinent semblait ue devoir guère 

l i a s mr t l t iThr. . alteiut environ ie double; et l'actif est 
a peine de 7u0 fr. 

I y avait deseiTels au nom de Levielle,comme au nom 
d Pcu;eel. 

ia témoin. Le déuiénafîeur Lepère dépose : J'ai trans
porté des étoiles, et non ne U batterie de cuisine, comme 
.e disent les accusés, lion camion fut chargé de 17à 1,800 
kilos d'eloifes et de mobilier. 

3e témoin. M. Douillet témoigne de la location dn loge
ment a Lille, rue Racine, C'est & sa femme qui l'a con
sentie. Peu de. jqurs après, les accusés out encore démé
nagé. Notre servante, dit le témoin, les a suivis ; mais 
ils l'ont intimidée et elle est revenue. 

II est donné lecture de la déposition que cette domes
tique a faite à l'instruction. 

4e témoin. — Napoléon Deschemacker a voiture le 
mobilier de la rue Karine à la gare de La Madeleine. 

Les ôe à lue témoins sont les négociants à qui les 
accuses ont acheté des tissas, i l s sont interrogés sur le 
point de «avoir s'ils ont en affaire à Levielle ei à sa fem
me, ia femme Poaseol, ei s'ils les considéraient comme 
«'occupant aussi du négoce. 

Ils répondent affirmativement. Ou facturait souvent a 
Levieiie. La femme faisait les commandes et le choix des 
tissu». ' L _ 

A en croire M. Couthier, eiie lai aurait dit: « De i ar
gent, j'en ai; niais ce ne sera pas pour vous. • al M. Cou
thier et Vandepulte, qui avaient découvert leurs debi-
t e n r i i Lille, parvinrent à en obtenir 60 fr. et à se faire 
remettre eu outre Ï00 fr- de marchandises. 

Ponseel aurait inêuàcê M. Deroubaix de son couteau, 
lorsque également ceiul-Cl se rendit à i..l!e. çjMZ lui. 

L e v e r d i c t 
Apre' le réquisitoire de M. Wagon, substitut du prô 

cureur général, et la plaiuoiris de M* llatiu, il est donné 
lecture au jury des huit questions. 

Le verdict est négatif en ce qui concerne (^vieille, el 
aflirmalif, avec admission de circonstances atténuantes, 
sur le* faits de banqueroute simple et frauduleuse 
reprochés anx époux ponseel. 

Rn conséquence, Levielle est acquitté. 
Les deux autres accusés sont condamnés: Ponseel a 

è treiit armlfi d'emprisonnement et sa femme à deux 
ans de la même peine. 

L'audience est levée à six heures et demie. 

Audience du mercredi 13 mai 
Présidence de M. le conseiller Pain 

Ministère public : il. de Savignou-Laroinbière, avocat-
généraf. 

ire affaire. — M e u r t r e M H e s l r u i l 
Jean Baptiste Fauveâu, cultivateur, lue de 54 uns, ha

bitait heslrud avec sa *œur .Marie, âgée de 43 ans, Elise 
Huppe, feiu'ii" ri"il'v;n>r. 0 r̂ e de 39 ans, et le (ils de 
celte'dernière, Aciiiiie-iban'-tiaptisle Guillaume, âgé de 21 
s u s . journalier. 

'Le » mars 1896. vers 9 heures et demie lu soir, qaatre 
personnes ei une sosurde Fauveau.uouimée Cieiueuline, 
se t r o u v e n t réanies. Uue discussion s'eugagea entre 
f - a v e a u el i» félonie Guillaume. Le premier, n i tenue» 
1res vifs, reprocha à'la sewn.di •*» rapports avec ûu 
Itarv il soulut la mettre a la pnrt---'de ttttm Mt. 

L'a'ccuie Ichirle (iuillanme, prenant fait et cr.iis^ pour 
sa inère, se préctoHa sur F.iuveau, le terrassa, sortit sou 
cbutaau de s i poche ei i ou frap;;a violemment â la léte. 
if levait ie bras une seconde l"is. ruais Marie fauveau 
sc'jeta n.r |«l et réu-s't a détoprner le coup.La viotipi" 
avait e léat te inte .é U :j.'."|.e gauche. Elle iriQurfl qnc'.-
qne« tl«l!'.'": pll'.s î.'Til. 

Sat l l snniees l condamné à dix ans de travaux foroi-c. 
2c affûte. — F a u x a. U l l e 

De V . . , âge de 47 ans, sans profession, demeurait en 
deraier lieu â Paris. Sou frère était propriétaire de deux 
titres de rente française le prerr!;r de 1000 francs, le 
second de 3000 francs. On reproche i l'accuse u »7C 
Téd«si à si, faire passer pour le propriétaire de ce» titres 
et, d'être parvesa, giaCe à >.a la i s se idenJite, 
Irrcter a Lille qn emprunl do 80.CK.0 f r a n c , i i. 
lie duquel il a i ïecU ces valeurs eu uanlissemeut 

Concerts et Spectacle* 
La. s e m a i n e de c lô ture dn Cirque E s p a g n o l . — La 

troupe du Cirque Bspaytiol donne ses dernieres,représen-
tations â Houbaix. Aujourd'hui mercredi, soirée extraor
dinaire avec tombola gratuite composée d'nne somme de 
100 fr., divisée en ri lots. Chaque spectateur aura droit 
à un numéro gratuit. 

A la matinée de jeudi, des cadeaux seront offerts aux 
enfants nui assisteront au spectacle. 

Vendredi, relâche pour les préparatifs de la représen
tation donnée samedi au bénéfice de miss Enbart. 

, _ _ «. 
C h e m i n «le f e r d u X o r d . — Excursion à Lourdes et 

dans les l'yre'nées. — La Compagnie du chemin de fer 
au Nord tient â la disposition des voyageurs qui eu fe
ront la demande quelques jours â l'avance soit aux ser
vices commerciaux, bureau des voyageurs, 18 rne de 
Dunkerque, soit â l'Agence des Voyageurs Economiques, 
17 Faubourg Montmartre i Paris, des billets pour l'excur
sion ci-après : Lourdes et les Pyrénées du 11 au 26 mai 
1896. 

Prix, au départ de Paris : Ire classe, 330 fr.; 2e classe, 
296 fr. 

Les prix pour le parcours sur les chemins de fer du 
Nord sont ceux des billets aller et retour ordinaires. 

Les billets comprennent les parcours de chemins de 
fer, les voitures et omnibus pour les excursions, la 
visite des musées et monuments, le logement et la nour
riture dans les principaux hôtels et les guides inter
prètes. 

La Société des Voyages Economiques, 17 Faubourg 
Montmartre, enverra gratuitement tous les renseigne
ments qui lui seront demandés sur ces excursions. 

FTAT-C1VII. . - HOUBAIX. — Déclarations de naissance!du 
mardi li mai. — Joséphine Philips, rue Jacquard, cour Uhal-
liilii, 17. —Florence Vanhooren, rue Carti^ny, 183. —Adolphe 
Leduc, l ne Franklin, lia.— Louis Vatidetlbruiïck, Hôtel-Dieu.— 
Fernand Lasseu, llôlel-Dieu. — Hélène Vermeirsch, rue Chà 
teauhriaud. St. — Achille Prus, rue de Lille, maison Six, 9. — 
(ieoriies liulhoit, rue delà fiasse-Masure, 59. - Mariages. — 
Léon Seots, -li ans. boucher. 4 Lille, et Jeanne Vantleghem. 20 
ans, rue du l'ontenoy. 92. — Déclarai ions de deces. — Charles 
Illumine, 13 mois route de Leeis. maison Trihout, 1t. — Ehsa 
Paeshuys, 5 ans, rue St-Ainand, 20. — Françoise Latr.isse, 49 
ans, Hôtel-dieu. - Adèle iloulaiiKer. Si ans. rue de tontines, 
82— Jeanne Le Maître, 3 ans if», rue d Islv, 42. — Marie Rose, 
79 ans. rue de l'Epeule. — Albert Hermaus, 18 mois, rue de 
Maubenir,.. ,-our Lorldan, 9. 

TOVBCOIf.G. — IV«lara«ion« de naittaneet du mardi n 
mai. - i- Minau Pollet, lue de liand. — Emile l.eroau, au Clin-
qnet. - Achille liehouviii, a la Marliere — fiusiave Kecolle. 
rue de l.i llinie. — Gabriel Debeuf. quai eu lllaie-Senu. — Au
guste Vauiuueis. rue St-Louis. — Arthur llnyghe. rue de la 
Latte. - Sldonie Largitlier, rue St-Louis. — MorSafM. — Henri 
Mootaane, f» sas . . n i p l j ê an service des Eaux, et l'anime 
Vives, t*an», sans profession. — Emile \aniii sbns, VI ans, 
.-oleui-iem. . I llusahe l.ef. livi ••. - . an - , bobineu-e. Iiérl.ini 

tes. — Mfred \ n i n a i e . 12 ans, lisse nid. me as 
ijaml. 's-s - Jeanne Vieilinrk, 9 mois i ne Jean Legrand, M 

- Mans Pollet, l au .raedc Mouvaui - Ingele Coussaerl, 
•M iô. - AiplionsC lieli-uitier, l nn et 1 

and. 2*9. — ('.hurles llalluin. i ans el 2 mois. 
ni. .ii> la rol.z.U-, 510 — Miiiif ri. , - an \ . 57 ans. ménagère, 
rue .m chemin Houplioe, 3 

CHOIX. rnliii nfinm ifi riansilnirr ifn « ea 10 ma».— 
C\i1l!e Ile \v,i l . -.. . •;. j - Pi Limite. — Henri Uuvillers, rue 
Hoklen-Crotbers Emile Sollebaere. me .le la Maekellerie.— 
Uerthe Caiprean, rue il. luois. — liavid honorez, rue Verte. 
- Florinion.l Cspel, rue ih-s Jardins. — Hélène Raeymackers, 
roc de Wasipiebal. — Agnes llubar. rue de l'ouest. — Henri 
liouav, uiais-'iis ue la Compagnie. — Publications de mariages. 
— Hector Leclercq, 38 ans, visiteur de pièces et Suzanne Del-
hav, 24 ans, louturiére. — Lucien Penuequin, 22 ans, tisserand 
et Julia ijtTis, iQ ans, donbleuse — Firmiu Raepsaet, 24 ans, 
appreteni et Hàrië'Wodters, 22 ans, soiâuense, — Henri Des-
ramps, 41 ans, monteur de jacquarts et Marie Uepoortere, 3ï 
ans, louturiére. — Mariages. — Pierre Vaubutsele, 29 ans, 
chauffeur et Marie Stienïet, 26 ans, ménagère. — Flotent 
llayart, 2'. ans, tisserand et Hernardelte lleleplanque, 25 ans, 
tisserand. — Déclarations de décès. — Germaine Mangé. 5 mois, 
rue de l'Amiral Courbet. — Hélène Van Boom, 1 an. rue de 
Strasbourg, 3i. — Marie Parent, i mois, rue Neuve, 22. - Irma 
Beyt, V mois, rué Charles-Quint, 4i. — Amélie Declercq, 
65 ans, ménagère, rue Faidherbe. 13.:— Marre fiefebvre, i an 
6 mois, maison de la Compagnie — Muliez, présenté sans vie, 
rue des Jaidins. 

BQNDUE$. - Déclarations de naissances du te aiT'l a" s 

mat. — Prudent .Michiels Albert Lernould, du 

— Marie Delaforterie, chenu 
nard, à la Cornette. — Maiiooc. — Louis-Auguste Berderieu\, 
25 ans, valet de chambre et Léonie Paré, 28 ans, femme da 
chambre. — {déclaration de Gérés — Marthe (ïuilbert, 7 ans à 
la Place 

HEXIX. — Déclarations de naissances de irr au 8 mai. — 
Camelke André, rue du Sanglier, 27. — Vandendriessche Cons
tant, rue d'Vpres, 198. — Mieroo Claire, rue Rovale 85. — De
clercq Henriette, boulevard de Bruges. 2. — Pypc Elise, Haut 
Chemin, 21. — Soe.e Marie, Porte de Bruges, 90. — Simone 
Eisa, rue de Lille, 103. — Coucke Félicie, rue des Baraques, îS. 
— Vanneste Joseph, rue d'Yprés, 180. — Moelaut? Alphonse, 
rue de la Redoute, 6,3. — Uepre: Ernest. p..iie Ai Bruges, <J 

Publie liions de mariages —"Jules Libbrecht, gar^oa bras
seur, quai de la Lysat Elodie Favoreel, ouvrieren caoutchouc, 
rue de Moorseels. — Jean-Baptiste Hamer, teinturier, rue de 
Wervicq et Marie Deboudt, ouvrière vanniére.rue de l'Agneau. 
— Polydore Asperlagh. tisserand, rue des Baraques et Elise 
Leenknegt, bobineuse, rue de Mouscron. —Alphonse Vandaele 
ouvrier en lin, à Wevelghem et Marie Pinoyt, servante, rue 
de Wemco. — iia\;aqei. — Jules L'enudt, *2 ans, tisserand, 
rue de Moiiscron et Clémentiri'e Sle/ens, 23 ahs, tisserande, nie 
de la Redoute. — Charles Cardoen, «0 ans, peintre, rue de 
Werwicq et Rosalie Baert, 33 ans, journalière, porte d'Ypres. 
— Jules Coussement. 25 ans, peintre, à Moorseele et Mathilde 
Vanaerde. 30 ans, repasseuse, rue du Sanglier. — Déclarations 
de deeés — Mèlame Vanhove, 60 ans, ménagère, rue de Mous-
crori,4f, — (5jnH<î fne ; t; ans, iisscrapil, rq» de Uousbe;-

L a c a t a s t r o p h e d AdSl la . — L e l i e u t e n a n t Lau
r e n t . — L'une des victimes de- la terrible catastrophe 
survenue, dimanche soir, à Adélia (Algérie), le lieutenant 
Laurent, est un enfant du Nord. 

Adolphe Laurent est, en effet, né â Neuville-Saint-
Remy. 

Voici ce qu'écrit, â son sujet, notre confrère fjVmanci-
paleut, de Cambrai : 

« Adolphe Laurent, sorti de Saint-Mauent. était lieutenant. 
Agé seulement de 29 ans, il voyait s'ouvrir devant lui un bril
lant avenir. 

» Son nom avait souvent paru dans ce journal, â l'époque 
ou, élevé de I Externat Ste-Croix, il remportait aux distribu
tions de prix, les plus brillants succès. 

• Ayant termine ses elndes, et en attendant l'époque du ti
rage du sort, il devint mallre-adj^int dans la même maison, 
et les succès qu il avait remportés comme étudiant, il lès con
tinua comme professeur. 

» C'était un jeune homme plein de cœur et d'intelligence, à 
la mine ouverte, portant avec distinction l'élégant uniforme 
d'ouViér dé tirailleurs algérien,. * •• * 

• Sun pire et sa mère n'ont appris qu'aujourd'hui la terri
ble nouvelle. 

« Leur llls était venu les embrasser au 15 août dernier. 
» Lors de la dernière distribution des prix S l'EcoleSte-Croii, 

il était en uniforme, sur l'estrade, couronnant avec émotion 
ira enfants qui lui rappelaient les Jours d'autrefois. Hélas ! 

.. U ie nens/qe a été adressée ce matin au celouel de-, sc,n 
régiment, le cokincrbmily, tm duuaiuidiH de prendre les dis-
iiositioiis néressaiies l'Onrque le • erp- puisse-tie raoïeué a 
Cambrai. I 

p u h o o a a e t u * en g a r e de Douai . Mardi matin, â 
9 li. 80, M. KnMleTracbex, âge le' quaratile-huil ans.. a i » 
g u i l i e u r à l a gare de Douai, doiiiiciliBà Sfu-ie-MoJney 
naissait nne aiguille sur la quatrième voie, eu attei: 
fiant Kawlvée du Irain de Picardie-Flandre 3 F qu'il était 
fu'i-mé'inn Chargé d'annonde», 

Tout occupé à graisser, M. Traches ne vit point arri
ver le Irain en question qui le tamponna an côté et l'en
voya sur la voie. 

Le A r f " - ~ " r ' 1 'V.- Olivrii' le crâne au dessus de l'«r-
.. eade socrclllière droite, sur une longueur de dix ceut i -

u - i . i ^res. Le bras droit est brisé. Le mécauicien do train 
I 3 F î b u v e i w aussitôt l» vapeur et, arrêtant brusquement 

la machine, empêcha que la victime ne fut broyée sons 
les roues des wagons . La mort avait été instantanée. 

Le cadavre fut transporté par quatre homme* dans une 
salle réservée aux bagages de la grande vitesse el place 
sur un tricycle, en attendant le transfert â son domicile 
qui a eu lien â o n z e heures. 

M. lo docteur Sockeel n'a pu que constater le décès. 
M. Emile Trachez, veuf depuis nu an, est père de cinq 

enfants. 
V a l e n c l e n n e s . — Va enfant atrocement mordu par un 

chien — Le fils de Mine de Vienne, demeurant â la porte 
Mons, a été mordu par son chien. L'enfant, qui est âgé 
de 10 ans, porte nne vingtaine de blessures profondes à 
l'épaule et â la jambe; une main a été traversée de part 
en part. On n'a pu dégager la victime qu'en tuant le 
chien, qui était de forte taille. 

U n a c c i d e n t morte l à L a Sent ine l l e . — Lnndi 
après-midi, ie nommé Charles Desirez, mineur â la fosse 
du Temple, à St-Vaast-la-Hant, a été écrasé par un énor
me bloc de pierre qui s'est détaché. 

Le malheureux, marié et père d'an enfant, est mort 
sur le conp. 

C y i o l n s - — Incendie d'une meule. — Lu jeune garçon 
de 12 ans, en craquant une allumette derrière nne 
meule de paille de colza, appartenant â M. unique, cul
tivateur â Cysoing, y a mis involontairement le feu. 

La perte, couverte par nne assurance de 200 fr. s'élève 
à 120 fr. 

'.' » 

TJn e n f a n t b r û l é a. O n n a l n g . — Lundi, vers sepl 
heures du matin, un enfant de trois aus el di un.Georges 
Delmotte, dont le père est surveillant de fabrique, est 
tombé accidentellement dans un chaudron d'eau bouil
lante. 

Hetiré presque aussitôt par sa mère, témoin de l'acci
dent, le pauvre enfant a succombé dans la soirée, après 
une journée d'atroces souffrances. 

•RT^ÏT . G r l Q T J E 
C h a m b r e dea r e p r é s e n t a n t s — La qutstwn du Congo. 

— Séauce du 12 mai. — Au début de la séance, M. Defuet, 
socialiste, a prononcé nu discours, dans lequel il s'est 
dec a ie partisan de la politique coloniale, mais pas de 
« l'aventure du Congo ». 

M. de Soiet de. Nayer, nnuisire des finances, s'est é levé 
avec énergie contre les aflirmalmus de ceux qui préten 
dent qu'on faitsorlir de nouveaux millions. C'est 11 an 
mensonge, dit-il... 

M. Faruéii.onl se lève alors, el c r i e . • c'est ion» qui 
mentesI vous mentez I vous mentes ! » 

M. le président rappelle .M. le ministre.;"! la modération 
et M. Farnémout à l'ordre. 

Ensuite, M. Lorand reprend les arguments déjà appor
tés : procédure aibitrairo, variation daus l'estimation da 
coût des travaux, etc. 

L'orateur ronlinnera son discours aujourd'hui. 
M e n u - f.V tmaerl miroanjars. — L'n homme taillé 

i n véritable hercule. Jost pu François Deueclier.âgé de 41 
ans, s'était évadé au mois de janvier dernier de la colo 
nie agricole de Merxpiax et était revenu à Menin où il 
est né el ou il avait encore une sœur. Il parvint â s'in
troduire dans la maison de cette deruière, par escalada 
et effraction, et la mit au pillage.Un mandat d'arrêt avait 
été lancé contre lui par le parquet de Conrlrai ; mais il 
avait aussitôt gagne la frontière, et il séjourna successi
vement à Hall uni, lloiicq et Roubaix et il fut soupçonne 
d'avoir treîiipé dans diiiereuls vols qualifiés commis dans 
ces derniers temps dans ces diverses localités. Le Par
quet de Lille avait décerna récemment nu mandat d'ar-
nH à sa charge, il était donc pourchassé â la fois en 
France et en Belgique. 

Mardi matin, la présence de Denecker ayant été si
gnalée â llalluin, la police se mit aussitôt à sa recher
che ; mais en apercevant les ageqls, l'inculpé courut vers 
la frontière et né pnl être appréhendé. 

Les gendarmes belges, de service anx Baraques, ayant 
é té mis au courant de ce qui venait de se passer, arrêtè
rent Denecker dans nne maison où 11 s'était caché, H a 
été conduit mardi après-midi â la prison de Conrlrai. 

Cet homme, qu'on savait capable de tout, parait la 
terreur de Menin et des environs, 

Il s'était eugasé ea prince dans la Légion étrangère, 
et avait été coudamné, par le Conseil de guerre, à dix 
ans de travaux forcés. Entre autres méfaits dont il était 
inculpé, nous nous bornerons i en relever un seul : 
étant an jour de service â l'écurie,il avait coupé les qua
tre pied» du cheval d'un capitaine. 
ta— Ko! d'uni» vache. — Vendredi dernier, au petit jour, 
un garde vo-ait arriver à, Metiin un individu conduisant 
une vache ; lès allures de cet homme ayant paru sus
pectes, le garde s'en approcha. Le quidam prit aussitôt 
la laite. 

On a seulement appris mardi que la vache avait été 
volée â M. Lezy, cultiivateur à Corteniarck. 

Tonrna l . — Découverte d'un «Gj>e, — On a relire de 
l'Escaut, près du Pout-des-Trous, le cadavre d'un nommé 
François Ponchaut, âgé de 57 ans, natif de.Nodecq. por
teur d'un livret d'ouvrier. 

On ne sait encore s'il y a accident ou suicide. Fn 
tous cas toute idée de crime doit être écartée, 

Conrtr-ai. — Le ~.ariage o> M. De Haerne, substitut 
du procureur du Hdi, itewii de Uàr De Haerne. — Mardi 
à U heures du rruU.b, * été célébré en l'église Notre-
Dame le mariage de M.Michel De Haerne, substitut du 
procureur du Roi, neveu de feu Mgr De Haerne, membre 
da congrès de loin., ave.c Mlle Marie Vercruysse, fille de 
M. Camille Vercruysse, membre da conseil de fabrique 
de l'église Notre-Dame, et président des conférences de 
Saint-Vincent-de-Paul. La bénédiction nuptiale a été 
donnée par M. Deconinck, curé de la paroisse. 

Les témoins étaient, pour le marié, M. Hippolv te llye 
Iloys, chevalier de l'ordre de Léopold et M. Auguste 
Werner, propriétaire à Gand; pour la mariée, U.' Louis 
Vercruysse, industriel à Courtrâl et l i . Anloiue Orban 
de Xivry, juge au tribunal de première instance de 
Namar. 

i.a cérémonie civile avait eu lieu à 10 bernes tiâ, a 
l'ilôlel de-Ville de C.ourtrai, par devant U. recbevin van
daele. 

— Un cocher—écrasé. — Une voiture attelée de deux 
chevaux â eu mardi à midi, sou limon brisé â la Grande 
Place. Le timon laucé entre les pattes des chevaux les 
excita; ils s'emballèrent â une course folle. Au coin de 
la rue des y ieux Remparts, la voilure donna contre le 
rebord du trottoir, le cocher fut projeté â terre,, «t les 
deux rooes de la voiture lui passèrent sur le dos. On 
s'empressa de lui porter secours. i . 

Le malheureux rendait le sang par les oreil les. Ou 
craint des lésions internes. La voilure et les, cksvaax 
appartiennent â M. Dujardm, louajjeur.. 

Tr ibuna l « e p r e m i è r e i n s t a n c e d a t o u r » r a i . — 
! • • t'.fialnbre correctionnelle. — Audience du 11 mai 1896.— 
canin et blessures. - Sous cette prévention étaient cités en-

" semble 'iuStAV» Letuun, peunieur a Wattrelos, Ernest lluques-
nois, ouvrier a Herseaux, Henri Vaudaubi«,u.y%*, îietgoeura 
Esta impurs. Les prévenus ne eomparaisnaieut Pfs . le tribunal 
donne défaut coatis eut; et les1 condamne chacun a trois vo i s 
ae prison. ' 

— Pour mêmes faits venait Henninie Van Otielowe, ména-
{[ére * Conrlrai. 1J jours de prison sont prononcés contre elle, 
a p*ii.o esl ronijitionuelle. 

_ La Dominée Oi-buschere Marie, ménagère à Mouscron, 
qui venait sous même inculpation est acquittée. 

_ DU même cher 15 jours de prison avec sursis à Detaver-
uier Marie servante S Hn».;erôn. 

— Ëaiûu même peine avec sursis à Maertsns Eùouaid et 26 
francs d'amende a Cardon Cyrille qui comparaissaient ensem
ble nour les fails ci-dessus. ' 
• .«-•-i'ori'inarms jJrosisélf."— Sous cette préventiuu étalent ci

tés Lejeune Firmiu, colpoiteur à lions, et Emile Lejeuue, tis-

VARIÉTÉS 
lael f o r c e «le la F e i n m e 

On a beaucoup disputé , ces j o u r s - c i . s u r l 'énergie 
et la vo lonté respec t ive de la f e m m e et de l 'homme 
Sans compter c e qui s'en e s t di t a u Congrès t é m i -
n i s te , j e fais sur tout a l lus ion à l'article c u r i e u x de 
M. Jean Finot dans le dernier n u m é r o de la Revue 
ries revues 

L'auteur y défend cette idée que la f e m m e es t p l u s 
forte que l 'homme, et par conséquent supér ieure à 
lui, parce qu'el le e s t p lus insens ib le , m o i n s access ib le 
à la douleur — étant donné q u e , d'autre part, el le va 
de pair a v e c lui pour l 'acuité de l 'esprit . 

E n dépit d u respect quas i r e l i g i eux q u e j e professe 
pour l 'autre s e x e , j e do i s dire q u e la très g r a n d e ma
jori té de s phys io log i s te s e t des phi losophes m o d e r n e s 
ne partage pas ce t te façon de vo i r . 

P o u r ma modes te part, j e m e s u i s spéc ia l ement 
intéressé à cet te ques t ion . Obligé par mét i er à ma
nier quot id i ennement les apparei ls d'électricité mé
dicale e t condui t à les appl iquer tantôt à l'un, tantôt 
a l 'autre s e x e , l'ai bien constaté , m o i a u s s i . s q u e la 
f e m m e est p lus rés i s tante q u e l ' h o m m e à la douleur 
q u e provoque la g r ê l e drue d'ét incel les s tat iques ou 
le p inceau faradique . 

Je n'en puis pas conc lure que la f e m m e es t p lus 
forte, m a i s s i m p l e m e n t qu'elle es t p lus i n s e n s i b l e . 

Je sa i s bien que c'est u n e v ie i l l e habi tude d e notre 
esprit q u e de cons idérer les ê tres c o m m e d'autant 
plus v i g o u r e u x qu'Us sont doué^ d'un s y s t è m e n e r 
v e u x m o i n s subtil . Mais c'est là u n e g r o s s o erreur 
à laquel le il faut r e n o n c e r . 

C est u n i q u e m e n t parce que v o u s n e m e s u r e z pas 
l eurs forces qu'un p o è t e décadent o u que lque pale 
c l u b m a n v o u s paraissent p lus débi les qu'un ter
rass i er ou qu'un bouv ier de m ê m e ta i l l e . ,Donnez-
leur un d y n a m o m è t r e , et v o u s verrez que l e c ivi
l isé « tombera » le s a u v a g e , et que l e citadin 
<> a m è n e r a » beaucoup p lus de k i los que le bon la

boureur . 

C'est un fail , aujourd'hui p r o u v é , q u e les N è g r e s 
et l es P e a u x - R o u g e s , au triple point de v u e de la 
force d y n a m o m é t r i q u e de la rés i s tance a u x fa t igues 
de la lutte contre les microbes , sont de beaucoup in
fér ieurs a u x Européens . Sans doute , le Malgache 
prend m o i n s fac i lement la fièvre intermit tente q u e le 
petit soldat d u ?00e, m a i s c'est u n i q u e m e n t parce 
qu'il es t acc l imaté . A a c c o u t u m a n c e égafe , l 'homme 
incul te défai l lera beaucoup p lus tôt que l 'homme af
finé, q u e le pré tendu décadent . 

Et la ra i son e n est b ien s i m p l e : c'est que toute for
c e n o u s v i e n t de notre sens ib i l i té . 

N o u s n 'avons dans notre c e r v e a u qu 'une catégor ie 
de ce l lules : e l l e sert e n m ê m e t e m p s à percevo ir nos 
s e n s a t i o n s et à c o m m a n d e r à n o s ac tes . No ire éner: 

f ie n'est r ien qu 'une transformat ion de no ire aensi-
i l ité. Les exc i ta t ions d u dehors pénètrent jusqu'à 

notre c e r v e a u , s'y réf léchissent et en ressortent s o u s 
f o r m e de m o u v e m e n t s , d 'énergie ac t ive , de travail 
accompl i . 

Il n o u s faut d o n c , bon g r é m a l g r é , conc lure que , 
pu i sque la f e m m e est notab lement m o i n s sens ib le 
q u e l 'homme, e l le est fa ta lement , du m ê m e coup , 
m o i n s for te .moins v i v a n t e , de la double v i e phys ique 
et m o r a l e . 

Et en fait, il s e t rouve qu'elle est e n état d'infério
rité sur l ' h o m m e a u mult ip le point de v u e de sa force 
dy i iamométr -que , de la press ion du s a n g d a n s les 
artères , de l'activité de s e s é c h a n g e s nutri t i fs , de la 
quant i té durée (cendres de la nutrit ion) m i s e e n 
v i n g t - q u a t r e h e u r e s , e tc . , e t e . 

La f e m m e a cependant s e s supér ior i tés s u r n o u s . 
Et j e n 'entends parler n i de son irrés is t ible jr i ioe , 

ni de la tendresse qui est la fleur de sa fa ib lesse m ê 
m e ; m a i s bien plutôt de son indéniable p o u v o i r de 
déc i s ion , de son obs t ina t ion .de sa pat ience inusable . 
de s e s l lnesses , de se s r u s e s . 

Or, c e sont là. tout j u s t e m e n t — j e va i s m e l'aire 
écorcher vif. — les caractér is t iques de l ' h u m a n i t é u n 
peu s a u v a g e e n c o r e o u p a y s a n n e , 

El les p r o v i e n n e n t d u p e u de c o m p l e x i t é re la t ive 
d u c e r v e a u f é m i n i n . P r é c i s é m e n t parce q u e le cer
v e a u de la major i té de s f e m m e s e s t p e u nourr i de 
s e n s a t i o n s , de c o n n a i s s a n c e s d i v e r s e s , p r é c i s é m e n t 
parce qu 'un g r a n d n o m b r e de ce l lu le s d e m e u r e n t 
i p e m p l o y é e s , ce l les qui a g i s s e n t sont p lus viva«îes, 
p lus f e r m e s dans leur f o n c t i o n n e m e n t . 

, Comprenez -moi . 
; Quand u n e f e m m e a un parti à prendre , e l l e ehoi-
; stt toujours u n p e u d'instinct , de flair, a v e c toute la 
' force de l ' inconsc ient , et u n e fo is la déc i s ion pr i se , 
j e l le s'y c r a m p o n n e , o b s t i n é m e n t , e n dépit de tous 

l e s obstac les , le but lu i appara issant d'autant p lus 
ne t t ement qu'el le n e vo i t q u e lui . 

L 'homme, p lus cu l t ivé , p lus ins trui t , m i e u x au 
fait des d i v e r s e s p h a s e s d u prob lème , h é s i t e plu* 
I i n g t e m p s , d e m e u r e indéc i s , t r o u v e q u e l e pour et 
ie contre s 'équiva lent et modifie s o u v e n t sa m a n i è r e 
de v o i r . P l u s il aura l ' inte l l igence m e u b l é e , p lus i; 
déda ignera c e s m e n u s m e n s o n g e s , c e s r u s e s de guêt
re, c e s habi le tés cons tantes qui sont la façon de p e n 
ser , le s e u l c h a m p de réf lexion d'une fou le de fem
m e s . 

Et c'est a ins i q u e l 'homme, é v i d e m m e n t p lus é l ev i 
q u e la f e m m e dans la h iérarch ie de s créa tures , est 
tout de m ê m e e n fin de e o m p t e à sa m e r c i et ne fait 
g u è r e q u e c e qu'el le v e u t . C o m m e e l le e s t fort prati
q u e et c o m m e l ' exerc ice d u pouvo ir rée l lui impor
te surtout , j ' i m a g i n e qu'el le p a r d o n n e r a b i en a u x 
phys io log i s t e s d'avoir r e v e n d i q u é pour l e s e x e m â l e 
la p la tonique supér ior i té d u f o n c t i o n n e m e n t cérébral 
fipnsitif pt rhnlÀlhl ÏV \ f AITUT^IT n r 1?, r-i-nv sensi t i f et m o t e u r . D r M A U R I C E D E F L E I R V . 

CHRONIQUE COLOMÇOPHiLk 
CROIX. — Vn concours «.qr St-Just est organisé par l'n l'nloi 

colombophile a rie Croix aii siège de la sooieté l'n Espoir >. éta 
biie idieii M 4. hillet, lirand-Piace, Croix, le jeudi 14 mai. 

LES COMBATS DE ÇQQS 
— Il y avait beaucoup d'amateurs, mardi soir, chez M. Cos-

sement. à I e-,U4|inel de l'Abattoir, rue Lacroix. Ou jouait un 
3 de â attaque pour 30 fr. plus les paires de plaisir, contre 
juins et Cie, les bouchers de Tourcoing. Voici les résultats il; 
cette intéressante partie : l'Abattoir a gagné la Ire paire ê  
perdu les 2e et «e paires; la troisième n a pa; décidé. 

— Jaudi 14 mai, chez M. Desrousseaux, a l'Ours, rue Peltart 
mate; 

_ _ et les 
se au paro a 3 h \m't, 

•T—L. » d» J mort, chez Leclercq i 
Lille contre le Maréchal dî Coyghem. La revanche dn 1er mai. 

— Jeudi, 1* « i ; j , a midi, au Maréchal de Covghem, 2 de 3 
mo'» pour 10 francs. Paires de plaisir à 3 francs, contre le 
Prado, deux vieux poulets. 

— Estaminet da Prado, 178, boulevard de Heaurepaire. jeudi 
H mai, un beau 2 de 3 mort pour 50 francs, paires de plaisir 
à 10 (rancis, contre Debceuf de la Branche de bois. De nom
breux paris sont engages. Mise au parc a 5 h. t(-\ 

TOCRCOINC— Jeudi 17 couraut, aura heu, cbei M. Jules llaert 
à la Nouvelle Aventure, me du Château, une partie d'un 2 de 
3 pour 50 fr. paires de plaisir à li) lï„ la tre paire citée pour 
25 fr. oontre la société de l'Ours. 

— La société du Coq chantant établie chez Louis Vcrkainer 
a l'honneur d'iuformir les amateurs qu'elle donnera son ,on-
cours, le jeudi 14 mai 1896 ijour de l'Ascension). Le tirage au 
sort aura heu à 3 heures et la mise au parc à 3 heures li» 

Voici la liste des sociétés engagées: I. Le vottigeuA pidoux; 
2. LeCicur d'or; 3. Le Moulin fagot. 4. Les joyeux garçons 
brasseurs; 3. l'Ours; 6. Les joyeux açuis réunis; 7. oeorges 
bculque, s. Le Tigre- 0. Le Romain américain; 10. Loin- Cran; 
11. Le Nouveau Mondé; V». Le Voit gason. Brun paiu. 

Moi.VA'IX; — Jeudi joui de l'Ascension, aura lieu uue belle 
partie dé coqs cheiM. Jules Lebrun, estaminet dn Petit Jéaus, 

de Mouvaux. pre» de la Jiredos Fraucs; 

A r g u s da l a P r e s s e (fondé e n 1 8 7 9 ) . — Pour è tra 
s û r de ne pas la isser échapper un journal qu i l'aurait 
n o m m é , il était a b o n n é a l'Argus de ta Presse. 
- tjni l i t , d é é o u p e et traduit tous l e s j o u r n a u x d u 
inonde, leur fournit l es extrai ts s u r n' importe que l 
sujet. • 

HECTOK MALOT ( Z I T E , p . 70 et 32U). 
L'Aro-ws de la Presse fournit a u x art is tes , l i ttéra

teurs , s a v a n t s , h o m m e s pol i t iques , tout ce qui parait 
sur leur compte dans les ' journaux et r e v u e s d u 
m o n d e enlit:-

UArtjus de lu Presse es t le col laborateur ind iqué 
de vous c e u x qui préparent u n o u v r a g e , é tudient 
une quest ion , s 'occupent d.e s tat is t ique, e tc . , e t c . 

S'adresser a u x b u r e a u x d é VArgus, 155, r u e M o n t 
martre , Par i s . — Té léphone . — \.'Argus lit 5 ,000 
j o u r n a u x par joui'. 3 8 8 7 2 

Un journal illustré pour la familL 

LE GLOBE; ILLUSTRÉ 
3 mois d'essai : 3 fr 10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n l t t p a g e » * lous les D i m a n c l i e a > 
P e n l étr* l u p a s - t o u t l e u i o n t l e 

P u b l i e l o i * a r f u a l i t i ' H d u m o n d e e n t e r 
l i o n n e « - l i a i i u e a u n e r - S£ n"' e n c o n l e o .• 

> l o t M e t j e u x « l ' e x p r l t 
P r o b l è n x * * d e j e n x t l e « l a m e s , e t c . , et.-. 
On s 'abonne, s a n s f r a i s , a u b u r e a u d u Journal 

de Roubaix, 17, r u e N e u v e , Roubaix . 
Demander c o m m e s p é c i m e n le n u m é r o d u 2o avri l 

qui v i ent de paraître , contra 15 cent . 

L.AUMOttftG&tr f 
4, RUE MHUE'AMMi M venue de l'Opéra >L. 

-e- f - J c " A . T H « -j--»-
t .l Maison L AtJDBOtm<lJ.O,foniiiief>. 1 6 7 S I 

<3cliaryede I ' A F F I C H A O B de toute nature ainsi 
lue do la DISTRIBUTION i!-;s IMPRIMÉS pou: 
•ans, la Province et l 'Elçuif«a u-iio n-aieen do l 

! ' ordre possède de nr.ruUei;.- emplacements! 
•ou- la pose des A^tlchcs en pap*cr >.-i pur Uiile ; ï 
•l'.c a des oorrospoiiilautis l u t louées 

. lunui i i s de France. 

muvn INDUSTRIEL 
SI COMMERCIAL 

R o u b a i x - T o u r c o i n g , 13 m a i . 
Les cours ont un p e u fléchi aujourd'hui a v e o 

tendance toujours ca lme . 

MAHCHFS D'ORIGINE 
B u e n o s - A j r e s , 11 m a i . 

L e c o û t s de l'or e s t à 3 0 8 0 0 p lnstrea p a p i e r 

VrARCHÉS D'IMPORTATION 
AnTera , 13 m a i . 

rjjar télégraphe) 
R n û i s p o u i b l e , il a é t a t c a i t é . hai!*s A u « t r a i i « , 

4 0 h. P l a t a , . . . b . C a p e t . . E s p a g n e . 

H a v r e , 12 m a i . 
(De noire correspondant particulier) 

Laines. — L a c o t e a é t é la i s sée s a n s c h a n g e 
m e n t c e m a t i n , c e t a p r è s - m i d i e l le a é t é b a i s s é e d e 
5 0 c p o u r t o u s l e s m o i s s a u f le c o u r a n t , les a f f a i 
r e s s o n t t o u j o u r s très c a l m e s . 

11 s 'est t r a i t é 5 0 ba l l e s n r s e p t e m b r e à 128 f r 
5 0 ; 1 0 0 b. s u r d é c e m b r e à 1 2 9 fr. 5 0 et 1 0 0 b ! 
sur m a r s à 1 3 2 fr . 

Londres, le U mai 1890. Wool Kxcbange Cily - - Xoe 
cours très fermes et animation croissant,]. Les la ines ' su-
perienres, moyennes e l courante fabrique et négoce 
. J ° * o n t à des prix qai marquent à peine une baisse 

de 5 0|0 snr les plus hauts cours de mars. 
La France ne fait toujours que des quantités in-doni. 

fiantes. s 

"I 
TAPIS 

CARPETTES - LINOLÉUM 

VENTE AU RABAIS J 
de toutes lès coupes de Mo
quette jacquard, pour salons, 
saltesà manger, chambres, ves
tibules, escaliers. 

PORTIÈRES & FOYERS D'OCCASION 
OCCASION; 

Carpettes Smyme pour salon «3X'sf 

LE COMMERCE DE L'ANGLETERRE 
Q u o i q u e m o i n s br i l lant qu 'en m a r s , le m o u v e 

m e n t c o m m e r c i a l d u m o i s d'avri l e s t e n c o r e r é e l l e 
m e n t s a t i s f a i s a n t . L e s u r p l u s d a n s l a v a l e u r d e 
l ' i m p o r t a t i o n e s t de 4 . 2 7 010 e t cel le de l ' e i p o r t e -
>.ion de 6 . 8 0 o jo . P o u r l e s 4 p r e m i e r s m o i s l ' ira-
o o u a t i o n a g a g n é 9 . 5 8 010 et l ' e x p o r t a t i o n 1 3 . 8 4 
>(o. P a r m i les ar t i c l e s d ' i m p o r t a t i o n e n d i m i n u 

t ion d a n s l a v a l e u r n o u s d e v o n s c i t e r les m a t i è r e s 
a l i m e n t a i r e s , b o i s s o n s , p r o d u i t s c h i m i q u e s , t i s s u s 
e t h u i l e s , m a i s t o u s les a u t r e s s o n t e n augmenta-» 
l i o n sens ib l e . 

L e s a r r i v a g e s d e b é t a i l d e la R é p u b l i q u e A r g e n 
t i n e s ' accro i s s en t d e m o i s e n m o i s . L e s u c i e m a r 
q u e u n e d i m i n u t i o n s e n s i b l e , t a n t e n b r u t q u ' e n 
rat thjé . ae qui e s t d û a u x p l u s p e t i t e s e x p é d i t i o n s 
de 1 A l l e m a g n e . Dn a reçu p l u s de c o t o n b r u t e t l a 
v a l e u r e s t éfa»(#ment p i n s for te , l e s p r i x é t a n t p l u s 
é l e v é s . 11 y a de n o u v e a u déf ic i t d a n s l e s l a i n e s c e 
qui p r o v i e n t d ' u n e dïmintrt inn de 0 5 m i l l i o n s d e 
l i v r e s dan J leâ e x p o r t a t i o n s de l ' A u s t r a l i e d c p i i i s l e 
o o m m e n e e m e n t de l ' a n n é e . D u t e m p s p l u s o u v e r t a 
a m e n é de p lus for te s q u a n t i t é s de b o i s , a v e c ei* 
plus de s p r i x e n h a u s s e . 

E n ce c4ui c o n c e r n e les e x p o r t a t i o n s de r v o d u i t g 
du. p a y s , il n ' y a d i m i n u t i o n q u e p o u r m a t i è r e s 
b r u t e s . O n a e x p o r t é p lus de c h a r h o n v e r s l a 
S u è - l e , l a N o r w è g e , l ' A l l e m a g n e e t l ' E g y p t e L e s 
n i é s de c o t o n s e t l e s t i s s u s s o n t m o i n d r e s e n q u a n 
t i t é s , m a i s s u p é r i e u r e e n v a l e u r . P o u r l ' A m é r i q u e 
d u S u d i l y a e u m o i n s d ' e x p é d i t i o n s , d e m ê m e q u e 
p o n r l a T u r q u i e e t l a C h i n e . E n fer il y a a u ^ m e n . 
t a t i o n d e 2 8 . 3 o [o . On a é g a l e m e n t e x p o r t é p îus d o 
m a c h i n e r i e s . L e C o n t i n e n t a d e m a n d é b e a u c o u p d e 
t i s sus de l a i n e . 

rvroarrATtti ES LIVRES m a u x * 
Unatre p e l a 

1^0 
l'iffefence 

>ur 189,-; 

Animaux \ i \ r 's . . 
Objet! u'aliuiiiM 

ai Exempts 
b) T a x é s . . . . . 

Tabac ' . '". ' 
Métaux .' 
Produits chlrn. couleurs.'. 
Huiles 
Matières lr- textiles 

» » autres 
Objets fabriqués 
Divers 
Colis postaux 

Total. 

.1.4.'K>.76i en pins l . s t iT. tSt 

4 6 . 4 i i . 9 6 3 . 3.803.950 
7.71ii.Tosen moins 158 Sii» 
1.548.534 en plus .176 va 
6.615.581 » yso.SS» 
3 . J I 6 . N 8 r 537 774 
3.810.546 » 38i;847 

31 .324 .9 ioen moins 194 191 
l ï . 5 9 0 . 4 8 5 e n plni, 1 .885417 

3.6*3 457 37.418.791 
1.993 434 

381.118 
431.953 

3.311 

1 4 8 . l o i . l i a eu plus 13.949 313 
f:\PORTATI0Xj ES UvnKS STERLING 

Quatre mois DtiîSrence 
sor 1895 1896 

Anircaax vivants 
Objets d'alimentation 
-Matières premières 
Fils et (issus 
Métaux e l ouv. e s métaux 
MscflfnesV, 

. Confections 
Produits chimiques 
Divers '. 
Qoli» p o s t a n x . . . , ^ . . . . ' . 

Total 

935.586 
3.199.16Q 
5.441.875 
36.733.547 
10 549 797 
8.359.48» 
3.565.359 
3.063.076 
II.197.873 

496.074 

«B plus 69.04* 

» » » 
» » » » 

390.96a 
3.478 971 
S.243.007 

1.430.77S 
113.056 

7V 659.74S 9.687.071» 

us-unins' m wmmhVM 
O u s a i t q u e !e s y s t è m e dea c o n s i g n a t i o n s , pr ia 

m l t i v e m e n t e m p l o y é p o u r e n t a m e r u n e a f f a i r e ". 
d e p u i s l o n g t e m p s p e r d u c e c a r a c t è r e npécjâl ' e * 
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